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II 
à de fetnbhhles exigences de la part du pouvoir central. A la bafe du 
gouvernenient dont il était rame, le réformateur de Genève avait mis des 
règles minutieufes & févères, plufieurs fois renouvelées. Cet enfembk de 
prefcriptions était comme la pierre d'angle de Genève réformée^ la condi- 
tion niceffaire de la durée du pouvoir que Calvin ejlimait être falutaire aux 
intérêts temporels et fpirituels de ceux qui lui avaient confié la profpérité de 
leur cité. Fait fans précédent dam l'hifloire, le réformateur Je trouva un 
jour en face d' mu population ajfe:^ virile pour faire le facrijîce de fa liberté 
morale, afin d'ajfurer la réjorme defes mœurs & fon éducation reJigieufe. 
Devant cette libre & unanime confiance, Calvin nhéfita pas. Il amputa la 
nutin coupable du péché de colère, de violence, dhomicide; il arracha Vceil 
enflammé par les convoitifes de la chair; tous les abus, toutes les licences, tou- 
tes les fonillures extérieures de ce peuple furent atteints, tranchés, brifés, par 
CCS règlements impitoyables aux faiblejfes humaines. Comme le patient dont 
la chair frifjonne fous T acier du chirurgien qui T opère, mais dont le cœur 
s'ajfurant dans Tefpoir de guérir, refte ferme dans Tangoiffe & la gêne de la 
fouffrance, ainfi le peuple de Genève put fouffrir dansfes habitudes contrariées, 
dansfesplaifirsfacrifiés, dans fa liberté perdue, nmis il comprit que c était là 
le prix dcfonfalut : il eut confiance en Calvin, & l'ère de la vraie liberté de 
Genève date du jour où la régénération morale de fon peuple fut remife aux 
imins du réformateur. Celui-ci accepta cette miffïon difficile & T accomplit 
jufquau bout, ceft-'à-dire tant quunfouffle de vie foutintfon corps débile, 
avec cette rigoureufe unité de vues & de conduite, cette perfévérance fans re- 
lâche & auffi cette impitoyable logique dont il marqua toujours fes écrits & 
fes aâes. 
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Depuis TEdit de Réformation (2y août iSJSjy ^e culte romain était fup- 
primé, la Réforme & fes principes établis fans contefte dans Genève, les cou-- 
vents convertis en écoles & en hôpitaux ; fuivant F exemple de leur évêque, les 
prêtres & les moines avaient peu à peu quitté la ville, V alliance avec les Fri- 
bourgeois catholiques avait été rompue & remplacée par Falliance, parfois 
lourde à Genève, de leurs « combourgeois » de Berne. Condamnant les er- 
reurs de VEglife romaine, réglant la forme du culte public, Tdbfervation du 
dimanche, Finflruâion publique, engageant fes adhérents à une vie conjorme 
à la morale évangélique, la Confeflion de Foi, Œuvre de Calvin, attribuée 
à tort à Farel, devint alors la charte de T indépendance du peuple genevois. 

Mais ces mefures générales nefuffirentpas : il fallait à tout prix réformer 
la licence des mœurs, aggravée par les troubles qui avaient femé leurs orages 
pendant tout le commencement dujiécle. Farel avait commencé cette autre ré- 
forme, Calvin la pourfuivit; mais enfomtne,ils ne firent que fuivre T exemple 
des gouvernements qui avaient précédé le leur à Genève. On trouve des traces 
de ces règlements, où la morale publique & privée était fauvegardée de com- 
pagnie avec la propreté des rues & la probité des tranfaâions, bien avant ré-- 
tablijfement de la réforme calvinijîe. Dans les framhifes geneuoifes du xiv^ 
fîécle, plus tard, en 14^8, plus récemment dans des règlements du chapitre 
de St. 'Pierre en 1^06, on conjlate VexijieYu:e de prefcriptions analogues. 

Mais aucun de ces documents neut l'importance des Ordonnances reli- 
gieufes en 168 articles, conjlituant ÎEglife réforma de Genève, injlituant 
un Conjijhire, & réglementant minutieufement, dans Tordre eccléjiajlique & 
moral, la vie fpirituelle & temporelle des quinine mille âmes dont fe compof ait 
à peu près la population geneuoife à cette époque. Préfenté par Calvin & Fa- 
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rel au Confeil des Deux-Cents ou Conjeil généralj après deux mois de pour- 
parlers ^ le projet fut accepté par le confeil & deux mois après il fut voté, ar- 
ticle par article, à la prefqu unanimité des voix, en Confeil Jouverain^defi-à- 
dire par le peuple tout entier, le 2 janvier i)42. 

Pour être ainji folennelletnent acceptées^ ces ordonnances ne tardèrent pas 
à être fréquemment enfreintes & la réprejjion devint bientôt la férieufe af- 
faire des corps eccléjiajliques & civils. La faâion remuante & puijfante des 
Libertins ou mater ialifles, qui n avait pas pu ou fu empêcher le rappel de 
Calvin^ n avait pas défartnéy & ftienaçait de ruiner toute T œuvre du réfor- 
mateur. La rigueur extrême de quelques articles des ordonnances, allait peut- 
être au-delà de ce qui pouvait être raifonnablement demandé à la faibleffe de 
de la nature humaine, aux mœurs encore rudes & groffières du xvi^Jiècle. 
Jufquà la défaite complète, en i^j^ du parti des Libertins, quifuccomba piè- 
trement dans une échauffourée à laquelle le peuple de Genève dédaigna de saf- 
focier, la lutte fut vive entre les idées dUtidépendance & Toppofition hautaine, 
violente des Libertins & le gouvernement réformé perfonnifié dans Calvin. 
Cette difcipline « qui ejl une bride pour retenir & dompter ceux qui font 
rebelles à la doârine, un moyen d'aâiver les indolents & les parejfeux, enfin 
quelquefois une verge paternelle, pour châtier doucement & avec une débon- 
naireté chrétienne, ceux qui ont commis de grandes fautes, » — c'eft Calvin 
qui parle, — fut mife aux 7nains despajleurs & du Confiftoire. Les regijlres 
de ce dernier corps confervent le texte des innombrables citations devant la 
barre de la Vénérable Compagnie des délinquants, objets de fa cenfure, de 
T application de pénalités diverfes, enfin de V excommunication fulminée dans 
certains cas d'une exceptionnelle gravité. 



Citait dans ce corps eccUfiaftique que ré/idait Vauiorité morale du gau-- 
vememeni ; mais T exécution des peines était confiée aux magiftrats & Vorga- 
nijation de utte magifiraturc genevoife maintenue pendant prés de cinq fié- 
cleSy à la tête de ce petit Etat^ mérite quelques mots de brève expofition. 

c( LEtat de Genève, ou plutôt de Véglife de St-Pierre de Genève, » membre 

m 

difiingué du faint empire romain », était une principauté de nature mixte, 
domaine temporel de Févéque du diocèfe & mouvant direâement de T empire. 
n Je compofait de la cité de Genève, de fil banlieue & des trois mandements 
de Peney, Juffy & Thiés (ou Thie:^). Purement féodale dans les cantons ru- 
raux, l'autorité de Févéque était, dans la cité, limitée & même, dans utie cer- 
taine mefure, partagée par le chapitre de la cathédrale & par la communauté 
de la population laïque, dont Vévêque était en quelque forte le monarque 
confiitulionnd. » (i). 

A fon entrée en charge, le prélat & tous fes officiers juraient fur les Evan- 
giles pofés fur l'un des autels de la cathédrale, en préfence du peuple & des 
magiftrats, a d'chferver & maintenir de tout fon pouvoir, dans chacun de 
leurs articles, les libertés, immunités & franchijes des citoyens , bourgeois 
& habitants de Genève, ainfi que les bons ufages, coututnes & mœurs, écrits & 
non écrits, de la cité. » 

Les règlements de police intérieure, la furveillance des tranfaâions & des 
mœurs, l'application des peines & les pénalités elles-mêmes étaient réfervés 
aux magiftrats élus par le peuple de Genève. C'eft un de ces règlements que 



(i) /. B, G, Gaîiffe. Genève hiftorique & archéologique, avec dejpns & fac-JimiU di Hermann 
Hammann. Genève^ H, Georg,, imp.J. Fick, 186^^ in-4o^/uivi ffun fuppUmcnt au mime ouvrage^ 
j8y2. Supplément,/. 180, 
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funis pré/entons aujourd'hui aux curieux des chofes du pajfé. Cette plaquette 
eft des plus rares^ prefque introuvable, & fa réimpreffion^ due à Vinitiative 
intelligente de M. Coulet, éditeur à Montpellier ^ figurera avec honneur à 
côté de celle du Catéchifme français de Calvin, donnée naguères par 
M. Henri Bordier.fur l'unique exemplaire de la Bibliothèque mtionale. 



(( L'on VOUS fait à favoir de la part de nos très 
redoutez feigneurs, fmdiques & confeil de celle 
cité » 



C'eft ain/i que commencent les Cries & Edits émanant du pouvoir exécutif 
de Genève en 1^60. 

Qualifiés de nobles, provides, difcrets^ magnifiques^ les fyndics étaient auffi 
traités de « Meffuurs », qualification fort prodiguée aujourd'hui^ fort rele- 
vée à cette époque, à ce point que les fyfidics étaient tenus de la quitter y lorf- 
qu'ils réfignaient leurs charges. Ces magiftrats étaient direâement élus par 
le peuple ajfemblé en cœifeil général ou fotiverain, par le fuffrage univerfd 
le plus largement pratiqué. Choifis d'ordinaire parmi les citoyens que leurs 
connaiffances fpéciales en droit ou en adminiflration, ou -que l'importance 
de leurs affaires ou de leur pofitionfociale, rélevaient au-deffus du commun 
peuple, il était fort rare qu'tm fyndic fût choifi, fi abfolument libre quefuffent 
les fuffrages, dans les derniers rangs de la fociété génevoife. 

Mais cet âge d'or de la démocratie génevoife fondée par Calvin m dura 
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pas beaucoup au-delà de la fin dufei:;ièfnefiècle : comme toutes les républiques 
qui marchent logiquement vers leur fin néceffaire, fi elles ne s'effondrent pas 
en route fous le defpotifme de plufi^urs ou d'un feul^ la république de 
Genève a marché lentement^ Jurement y dignement vers une ariftocratie peu 
à peu formée par des familles anciemus & confidérées^ dans lesquelles le 
dévouement aux intérêts publics devint héréditaire^ & dont les membres fe 
montrèrent prefque tous dignes des poftes élevés où, de génération en gêné- 
ration, les appelèrent la confiance à Yeftime de leurs concitoyens. Cette 
arifiocratie conferva longtemps le dépôt des libertés publiques, jufqu'à ce qu'il 
lui fût brufquement arraché par l'ouragan révolutionnaire de la fin du der- 
nier fiècle. 

Les quatre fyndics choi/iffaient eux-mêmes leurs confeillers, au wmbre de 
vingt, & leur tréforier. Ces 2$ perfonnages formaient le confeil des XXV 
ou le petit conjeil, appelé encore Confeil étroit. Le confeil des Deux-Cents 
(C C), où fe font fuccédés pendant trois fiècles tout ce que Genève a compté 
d'homnus diftingués par le patriotifme, le talent, le f avoir, les qualités de 
l'efprit &du cœur, date de la même époque (i$26). 

Les pouvoirs des fyndics étaient fort étendus. Dans leurs mains réfidait le 
pouvoir exécutif & direâeur de la communauté Genevoife. 

a Ils étaient, dit M.J. B. G. Galiffe (j),reâeurs,adminifirateurSy reprèf en- 
tants, délégués fpéciaux, confuls, décurions, procureurs, défenfeurs, économes 
& agents refponfables. » // n'y avait d'autre appel à leur juridiâion qu'au 
Confeil fouverain, foit l'appel au peuple. Lesmagifirats d'ordre judiciaire & 

(i) Loc. cit. 
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adminijîratif étaient nommés par eux : ils les furveittaient dam Vexercice 
de leurs fonQions, ils contrôlaient les poids & mejures, citaient à la barre du 
tribunal ou du conjijîoire les contrevenants à toutes ordonnances civiles & 
eccléjîajliques. 

En fortant de charge^ les fyndics rendaient un compte sommaire de leur 
adminijlration au Conjeil général^ compofé de tous les citoyens^ bourgeois, 
habitants & jurés de Genève^ concouraient par voie de préfentation à l'élec- 
tion de leurs fuccejfeurs & ne pouvaient être mis de nouveau en charge 
qu après un intervalle de trois années. 

Les bâtons fyndicaux, baguettes de bois noir garnies d'argent, marques de 
leur dignité^ [leur étaient remis par le confeil fortant, après avoir reçu le 
ferment de fidèle gejlion des nouveaux éluSy ferment juré fur les Saints 
Evangiles. 

Us recevaient comme honoraires trente florins par an, outre leur fou ou je- 
ton de préfence à chaque féance du confeil. 

L'inftitution des reâeurs ou fyndics ejlfort antérieure à Genève à la Ré- 
forme. On en trouve des traces, fous d'autres nomSy au tret7}éme fiècle;fous 
la juridiâion des comtes de Genève, — celle-ci féculaire, & du prince- 
évéqtie — celle-là remontant au xi^ fiècle il y avait encore place pour la 
communauté des citoyens, foutenue par les princes favoyards qui commencè- 
rent par des traités d'alliance les relations qui faillirent devenir fi funeftes à 
Genève, quelques fiècles plus tard. Les franchifes jurées aux Genevois^ parles 
comtes de Savoie, furent le commencement des tentatives des ducs de Savoie 
contre la liberté de leurs alliés. 

En i)2j, il y avait trois fyndics : la dura de leurs pouvoirs varia entre 
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trois mois & deux ans; à la fin du xv^ fiécle, on adopta Véleâion annuelle 
à époque fixe. Les fyndics furent mis en pojfejjion de la jiijîice criminelle dès 
1)64^ caroQère dijlinâif le plus important de la commune au moyen-âge^ 
privilège jufqu alors réfervè au chapitre de faint Pierre^ comme l'exécution 
desfentences appartenait au comte de Genève & plus tard au châtelain fa- 
voyard du palais comtal. Après le coucher du foleil jufqu'au matin, la ville 
pajfaitfous T autorité des fyndics: le rejie du temps &pefîdant la journée^ l'au- 
torité fe partageait entre le prince-évêque & le duc de Savoie, maître de Van- 
tique château des comtes de Genève. 

Les quatre fyndics de i$6o appartenaient à d'anciennes familles conju- 
laires ou patriciennes, qui ont marqué^ à l'exception de la première, dans les 
fajles de la République. 

Pierre Migerand, premier fyndic, n'a pas laijfé d'autres traces, croyons- 
nous, que fa magijîrature. Il n'en eft pas de même de Michel Rof et, le fécond 
des quatre fyndics, dont les autres étaient facques Blondel & Claude de la 
Maifon-Neuve. Michel Rofet compte parmi les plus illujlres magijlrats de 
Genève &fa longue carrière, — il mourut â quatre-vingts ans, — fut tout 
entière confacrée à la gloire & àla profpériié de fa patrie. 

Quator:^ fois fyndic.fept fois lieutenant de la juflice, négociateur de pre- 
mier ordre, difert & habile, il réalifa le type décrit par Cicéron, « Vir bonus 
dicendi peritus. » En ij6o, il n avait que vingt-fix ans & était déjà 
confeiller depuis quatre années. Hic fuo tempore quafi pater patriae, tels 
font les mots infcrits par la reconnaijfance de fes concitoyens fur le regijlre 
des morts, à la date de fa fin, 28 août 1610. 

Noble facques Blondel, confeiller en iss6, fyndic en 1^60, mort en 
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jj^i, eut, entre autres de fes dix-fept enfants, le trop fameux Philibert 
Bbndd, procureur général 'en 1S92, fyndic dix ans plus tard, Fannie de 
rEfcalade, accufé, Jinon coupable, à cette occafion de haute trahifon &. roué 
vif en 1604. 

Dix membres de cette famille qui exerçaient héréditairement la prcfeffion 
demonnoyeurs ou maîtres de la monnaie, dont il efiquifiion en V article &§• 
des Cries & Edits, figuraient pour Genève à l'affemblée^ nous dirions au jour*^ 
d'hui au congres des monnoyeurs qui eût lieu à Bourg en Brejfe en 146^ 
(]. A. Galiffe,^ot. Gen, I, 409.) 

Claude de la Maifon-Neuve appartenait à une famille originaire du Va- 
lais, établie à Genève dès le xv^ Jïècle, illujlrée par un perfonnage céUbrt à 
divers titres dans l'hiftoire de Yétahliffement de la Eifonm à Genève, Baudiir 
chon de la Maifon-Neuve, capitaine général de la république en 15 )5, fort 
maltraité par certains hiftoriens, mieux traité par d'autres, au demeurant 
un type bien caraâérifé duxvi^fiècle avec fes énergies violentes, f es géfièreufes 
ardeurs & f es éclatantes lacunes. Notre fyndic, qtn avait pajfé par le confeil 
desCC.en ISSS^ confeiller quatre ans plus tard, mourut âgé de yo ans, 
vingt ans après la promulgation des Cries & Edits dlàquelle il avait pris part. 

H ejl temps nudntemnt d'examiner la fubftame même des ordonnances 
pronudguée par les magijlrats dont nous venons de réftmter brièvement les 
origines. Il eut été intéreffant de [avoir par quelles confidérations on jugea 
néceffaire de renouveler, de rafraîchir, les pénalités rigoureufes & les pro^ 
Inbitions multipliées des ordonnances rdigieufes & de modifier par une 
atténuation relative, quelques-uns des articles déjà vifés par le premier 
règlement. Malheur eufement, les regijlres du Confiftoire, fi complets, depuis 
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1/4^ à i&i4y reproduits dans leurs textes effentiels dans la curieufe & 
prickufe auiographie faite par les foins de M. Augufle Cramer pendant 
fimfyndicat en i8s), ne contiennent àbfolument aucune mention des Cries 
& édits & des caufes de leur promulgation. Toutefois il ejî permis de former 
unecmjeôure haféefur cefaity rappelé par M. J. A. Gàliffe, dans fes Notices 
généalogiques /7//, p. s S 4)^ ?«^ dans les années ijj8 & iSS9y ^^ *^^' 
bunaux ecdéfutfiiques & civils eurent à flatuerjur quatre cent quatorze procès 
criminels. De ces nombreufes infraâions aux ordonnances, on peut conclure 
qu'elles n'étaient plus obfervéeSj que le peuple n'en tenait plus compte & 
que le gouvernement^ en les promulguant à nouveau avec folennité, eut 
pour hU de donner une fanâion nouvelle à ces règles & de diminuer par 
cda mémele nombre croiffant des procès de contravention. 

Sur les cent articles que contiennent ces ordonnances, les huit premiers fe 
rapportent au culte extérieur, à la religion, au refpect quelle eJî en droit 
d'attendre de ceux qui en font profeffwn (i-8, i^, i6, i8). Les nweursy 
font réglementées à diverfes reprifes : les jeux, la débauche, la police des bains 
ou étuves, les banquets, font traités en fix articles (22''2j). 

Puis viennent les régleniefUs politiques (j4-iy, )2-)8), de Jïmple po- 
lice (i^y 20, 28') I, )^, 40), les prefcriptions aux hôtes & aubergiftes 
(41-48), les ordonnances de voirie (49^4, 57-59, 60, 61). De nom- 
breux articles concernant l'alimentation publique, les vivres, le marché au 
blé & les meuniers, les framhifes accordées aux marchands, « la chair, » 
la prohibition de la vente des aigrets de vigne (raifms mal mûrs, verjus^ 
qui tenaient lieu de citrons en ce temps-là (62-67, 68-75, 7 6-8 2). 

Enfin, les poids & mefures, les monnaies, la police des offices de notaire. 
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la diftinâion des fiefs, toujours iris-compliquée à Genève, tiraillée entre trois 
juridiâions, & pour conclure^ les peines édiâées contre les ddinquans & 
contrevenans aux préjentes Cries & ordonnances, la dénonciation des coupables 
exigée des citoyens « fous peine détre reprins du ferment qu'ils ont à la vUle » 
& delà confifcation de leurs biens, prononcée contre ceux qui, méprifant ces 
édits, quitteraient la ville pour fe fouflraire à leur rigueur (8^96, ^y-ioo). 

A côté de ces pénalités générales, il en eft d'autres attachées à chaque con- 
travention. Les unes font purement morales, d'autres infamantes & af^ 
fliâives, jufqu*à la peine capitale, d^ autres enfin fimplement pécuniaires. 

Chacun eft tenu de venir « ouyr la parole de Dieu, fe régir & gouverner 
fekm icelle, fous peine d'eftre repris par juftice. » Ceft ici une pénalité morale. 
La réprimande eft confiée à l'autorité judiciaire, auxfyndics, chargés de veiUer 
à l'obfervation de la religion d'Etat. Cette formule ne fe repréfente pas une 
féconde fois dans le cours des articles, par contre il en eft une du mime ordre, 
qui revient fréquemment, c'eft celle-ci :... ce A peine de l'indigtuUion de nos 
dits fdgneurs. » L' « indignation » de lafeigneurie pouvait aller jufqu'à 
l'excotnmunication (indignus), mais dans les cas les plus ordinaires, celte 
formule — très-êlaftique — indiquait le mécontentement du magifirat & 
laiffait comprendre à l'inculpé que des peines plus graves pourraient lui être 
appliqt^, s'il retombait dans la même faute. C'était la formule commina^ 
toire par excellence, le rappel à l'ordre, avec infcription au procés^erbal, 
d'aujourd'hui. 

L'article 6 montre quelle gradation fuivaient les peines en certains cas; il 
s'agit des jurements : « Que nul nefoit fiofénefi hardi de iurer le nom de 
Dieu, fur peine pour la première fois de baifer terre : & pour la féconde, de 
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baifer terre & de trois fols; pour la troifième, de foixante fols & trois iours 
en prifon en pain & eau ; &pour le quatrième, âefirc privé de la ville (c*efl- 
à-dire banni) pour un an & iour. » 

Les amendes font nombreufes & variées. Il y a T amende honorable, la 
torche au poing, pour les a maugréeurs. » Il y en a de fortes, foixante fols, 
environ cent Jrancs, c'eft la plus fréquemment mentionnée. 

Vous hlafphéme^ « pour la troifième fois ? » Trois jours en prifon en 
pain & eau & foixante fols d! amende. 

Vous joue^ <c or, argent ou monnaye ? » Trois jours de prifon & 
joixante fols. 

Vous vous trompes^ de porte, plus ou moins volontairement, & alleT^ « aux 
eftuves dédiées pour les femmes y> au lieu d'aller en celles ordonnées pour votre 
fexe, vous payere:^^ foixante fols ce & autant paiera le maître des ejluves » 
qui aura négligé de vous mettre dans le bon chemin. 

Vous danfei^ vous chante:^ autre chofe que defaints cantiques, vous faites 
ce mafques, momeries, mommons, mafcarades ou bouffonneries publiques : y> 
foixante fols & trois jours de prifon. De mime, fi vous vous permette::^ de 
boire ou manger dans quelque taverne ou cabaret. 

Vous porter des chauffes ce chappeUes à la mode de Rome, » c'eft-àrdire un 
pourpoint tailladé, crevé de couleur voyantes ; il vous en coûte foixante fols 
pour dite âiganu profcrite &fufpeâe. Et de mime, fi vous portei des an- 
neaux aux doigts, fi vous vous promené^ ce fans chandde &fans caufe /^f- 
time, après neuf heures, iè fi au contraire vous ce porte:^ chandele en une 
grange ou eftable. » 

Prendre du bois ou des pierres dans la rivière d'Arve, laiffer fumier ou 
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immondices au-devant de fa mai/on^ pécher en lieu prohibé^ laijfer paître 
fes bejliaux en certains endroits défignés, toujours foixante/ds; c'eji ungk$ 
funèbre que cette afnende vingt fois, foixante fois répétée au cours des Crieis 
& édits, 

La crainte du retour de la religion profcrite diâa certains articles, Uk 
que le p y où il ejî commandé ^ à chacun de qudquejlaty condition ou qwdUé 
« quilfoity qu'il ait à retirer fes enfansjoit fils ou filles, qu'il a ou qu'il peut 
<c avoir en la papauté, & exprejfément d^endu que pour l'avenir nul n'a^ à 
a les y envoyer y>& le lo^, où il efi dit que « nul n'ait à faire, nefidre im- 
« primer, acheter, ne vendre ... chofes Papiftiques concertutnt le faiâ de l'Intr 
m prinwrie ny autres chofes contraires à laSainÔe reformationChrefUenne, » 
ce qui nous parait être une interdiâion formelle de compofer, acheter ou vendre 
des livres entacloés de cathclicijme. Au i6^ article, la défenje efi plus for- 
melle encore & accompagnée de la plus haute Janâion, la peine de mort. 
« Que nul dequel eftat & condition qu'il foit, ne fait fi ofé ne hardi, en ma- 
« nière quelconque de procurer, ne pratiquer fecretement ni ouvertement, 
« d'abolir & faire ceffer la parole & feruice de Dieu & de fon Sainâ Evm- 
a gile, ne d'auancer de reuenir à la loy Papiftique, fur peine de perdition de 
a la vie. » L'article juivant étend la mémefanâionau maintien de la Réfor- 
mation éuangéliqm, aux libertés & francUfes de la cité, & à l'obligation 
pour chacun de « venir dire & reuder incontinent à lafeigneurie » tout ce 
quilfaurafe tramer contre l'état politique & religieux de Genève. 

Souvent inquiétée dans fon indépendance, la République était déjireufe de 
maintenir fes bons rapports avec les puifiances voifines & c'eft pourquoi 
V article 14 prononce la peine de laprijon, contre quiconque médit des Prin- 
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ces & dès MagiftratSy fait des autorités genemfes, foït de celles de tout autre 

Etat. 

On ne /aurait sétmmer de trouwr ici des prohêitions concernant Vufage 

des tavernes & ccAarets. Le gouvernement cherchait à en reftreindre Vufage 
atâx étrangers. Indépendamment des hôtdleries (hofpitia) ou auberges, ré-- 
Jervées aux voyageurs, les tavernes, qui répondaient aux brajferies & aux 
cafèsrrejtaurants d^ aujourd'hui, ouvraient leurs portes trop hofpitalières aux 
habitants de Genève & les induifaient en diverjes tentations. Déjà en avril 
ïS4^, le gouvernement calvinifïe avait tenté de réduire le nombre de ces éta- 
blijfements aujîriâ nécefjaire pour Vufage des voyageurs & étrangers non- 
domiciliés. Mais le remède ou plutôt V antidote qu'il inventa fùns le nom d'ùb- 
bayes nefervii qu'à rendre le mal plus invétéré. Ces abbayes étaient des ca- 
barets^ officiels^ oHi les habitants pouvaient venir boire, nmnger, caufer de 
leurs affaires, à certahies heures, mais — fous la furveillance de quatre cou- 
feâUrs d'Etat, préjîdés par un des fyndics. Cette furveillance, pénible pour 
les uns, génantepour les autres, ne tarda pas à fe relâcher, toutefois les abbayes 
refUrent ouvertes & ce ne fut que quelques cabarets de plus, rende^-vous des 
oififs & des buveurs de la ville : l'article 2 1 fut de moins en moins appli- 
qué, dam fa févère teneur. 

Les jeux & les danjes furent plus vivement pourchajjes. De temps immé- 
fmfrial, les jeux de hai^rd avaient été défendus dans la ville &fauxbourgs, 
à peine d'excommunication pour les contrevenants, & pour les propriétaires 
& locataires des maifons qui leur avaient prêté afile: Mais la campagne n'é- 
tait pas loin, & défi hors barrières que menaient leur train les amateurs de 
jeux de houles, de quilles, de paume, les joueurs de trente-un, de triomphe 
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& de beaucoup d'autre jeux de cartes & dés dont les regijlres confiftoriaux 
ont confervé les noms, avec ceux des perfonnages inculpés de s'être livrés à 
us divertijfements prohibés. Les danfes, les tnafcarades, étaient pratiquées dans 
toutes les clajjes avec une paffion qui touchait à la frénéfie parmi le peuple 
de Genève & ce fut là un des abus qui furent les plus difficiles à contenir 
& à faire difparaitre. Les abus des danfes furtout, étaient fcandakux : l'un 
des récents hijîoriens de Genève, M. Gaberely s'excufe de ne pas donner dans 
fes pièces juftificatives le texte delà defcription de ces orgies. « Cela nous 
eft impoffible, » dit-il, & il renvoie le leâeur au Traité des Danfes par 
Daneau, 1579, p. 50 & feq. 

On a déjà vu qu'une amende était appliquée aux gens qui allaient aux 
étuves qui ne leur étaient pas affignées. Ces bains publics ou étuves (ftupha), 
étaient à Genève ce qu'étaient en France, à cette- époque, ces mêmes établiffe- 
ments. 

On y prenait des bains, des douches, on s'yfaifait tailler les cheveux, rafer, 
épikr, couper les cors, &c. Lufage, très-enraciné à Genève, daller aux étu- 
ves en famille & même avec des amis, en partie de plaifir, fans inconvé- 
nients bien graves en ces temps de [implicite de mœurs & dans une petite 
ville où tous fe conndijfaient, en eut de férieux avec le temps & le renouveh 
lement fréquent & croijfant de la population de la vieille cité. Le mélange 
des fexes dans les établi jfements de bains fut donc févèrement interdit par les 
ordonnâmes. 

La propreté des rues n'était pas moins nécejfaire que celle des corps. Ce-- 
tait affaire de religion & de morale, la pureté des corps devant répondre à 
celle des coeurs. Soit tendance nationale, comme cela exijle en Hollande où 
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îa propreté extérieure ejl légendaire, foit nécejjîté hygiénique, on a pu confia- 
ter que la propreté relative des rues, places, nutifons & lieux publics était fu- 
périetire à Genève en ces temps oiï la voirie était dans l'enfance, à ce quelle 
était en France à cette époque. L'eau n'était pas rare, le lac, le Rhône & VArve 
offraient leurs ondes à qui voulait y puifer ; toutefois la fréquence des incetidies, 
les hefoins de la défenfe qui pouvaient empêcher à un moment donné, l'ufage 
des eaux courantes, avaient domié lieu à unjingulier ufage. Chaque habitant 
était autorifé à pratiquer & conferver devant fa maifon, un trou, un réfer- 
voir, parfois unfimple tonneau enfoncé en terre, — d'autrefois plus étendu, 
fous le nom caraâériftique de carpîère (ftagna), — plein d'eau, quifervait en 
cas d'alarme, de feu, ou même fimplenient aux befoins du ménage & de Vin- 
duftrie. Nuifïbles à la faute publique par leur mauvais entretien, leurs émana- 
tions putrides, caufant des accidents par des chutes noâurnes déjagréables ou 
dangereufes, on finit par fupprimer les carpiêres, c'eftce que vife l'article $1. 

L'article $8 défend de tenir ni faire tenir dans les limites delà cité 
« chieures, pourceaux, ny oyes. » Il y a quelques années, à Paris, quun par- 
ticulier peu aifé, cité à la barre du tribunal de la police correâionmlle, excita 
les rires de l'auditoire en déclarant fa profeffion qui était celle « d^ éleveur de 
volaille en chambre, » domicilié, du refte, en plein Paris. Cette profefjion 
avait de nombreux adeptes dans la Genève du i6^ fiécle, & d^ anciens règle* 
mens, renouvelés en i$ 60, fulminaient contre cet abus. 

Puifque wus parlons de bêtes, T article jç foulève ufie queflion archéolo- 
gique intéreffante. Il porte que a nul n'ait à laiffer ny imfire pafturer befies 
entre les deux murailles de la ville, ny nuftre fumiers ou autres chofes qui 
facent preiudice es arbres qui y font plante:^.... » 
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Qu'étaient ces deux murailles ? Le plus ancien plan (par terre) de Ge* 
néve remante à peine au ly^ fiècle. Mais en revanche, dans la Coûno- 
graphie universelle de Sébajlien Munjler (édit. franc. is6S)fe trouve une 
vue panoramique de la ville. 

On voit y à gauche, entre deux bajîions, deux murs d^ enceinte crénelée, pa- 
rallèles & laijfant entre eux un efpace vide. Ces deux murs aboutirent à un 
bajlion dont les affifes baignent dans le lac & qui regarde le côté des Eaux- 
Vives. Voilà bien un efpace a entre deux murailles » contemporain de notre 
article j^. 

Dans le planfynchronique & fynoptique que MM. Galiffe & Hamnumn 
ont joint à leur bel ouvrage fur Genève, auquel nous avons fait de nombreux 
emprunts, on voit tracées, parallèlement au boidevart St.-Antoine, deux li- 
gnes d'anciennes enceintes : TeiKeinte du xiii® fiècle (que compléta au xiv^ 
celle dite de Marcoufjy), du côté du lac, & celle du xvi«, pafjantfur la pro- 
menade St.- Antoine, complantée Marbres, & compremnt Vépaulement du 
Mottet (i$27). La porte St. -Antoine, qui donmit accès entre ces deux en- 
ceinies, avec celles de St-Chriftophe & des Belles-Filles, fut fermée ainfi que 
cette dernière en 15 64.CeJl peut-être là quil conviendrait déplacer V ce entre- 
deux murs » dont Yarticle en quejlion prohibe Tufage comme pâture; & celui 
dont ileft queftion en l'article 46, où il e(l parlé des murailles vieilles & nou- 
velles, entre lefquelles on ne pouvait fe trouver fans (^permijfwn de nofdits 
feigneurs. » 

// ne fallait pas non plus encombrer les places communes, ni lespajfages du 
port. Les navetiers ou bateliers (nautes), les fuftiers, marchands de bois, 
planches, clxiux &gypfes, étaient fujets à regarder la voie publique comme leur 
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proprCy & V article $) réduit ces prétentions envahi (fautes en localijant us 
marchandifes es endroits défignés & réfervés. Les vanniers m pouvaient non 
plus laijfer indéfiniment tremper leurs ofiers ajfemblés en fafcines, liés d'une 
branche flexible ou riotte, ils devaient les retirer fous trois jours, fous peine 
defevoir confifquer leurs fafcities au profit de F Hôpital (art. 54J. 

La place de la Eufterie, autrefois de Myrius, était juf qu'en 148^^ rentre-- 
pôt & le chantier des fuftes ffuftîs, bâton) ou grandes pièces de bois de 
conftruâion, des planches & autres matériaux analogues. Un fiècle plus 
tard, la place de la Fuftetie fut pavée & réparée & le Port aux bois fut 
tranfporté au devant de Longenmlle. 

Mais le gouvernement allait plus loin, telle place était exclufivement con- 
facrée à la vente dujromage, telle autre à celle du poiffon, à peine de citiq fols 
d'amende (art. 64). La Taconnerie, dans le loaut de la ville, était Ventrepôt 
ou la halle aux fromages. Elle devait fon nom à une amienne & puijfante 
famille genevoife. Les Tacon faifaient un immenfe commerce, poffédaient de 
grandes richejfes & avaient fait bâtir une halle (ala Taconis), en 1419^ 
pour lefervice de leurs marchandifes. Un des leurs, fean Tacon, tué en 152^, 
fut abbé ou capitaine-général de Genève, lapins haute dignité de VEtat à 
cette époque. 

Divers arrêts du Confeil, en ijo), en iSJi, portent que la vente des fro- 
mages doit avoir lieu en cette place, autrefois de Notre-Dame-la-Neuvej églife 
devenue /'Auditoire, depuis la Réformation. Il y a, du refle, fort longtemps 
que la Taconnerie a cejfé d'être la halle au fromage. Quant à la halle 
du Molard, réfervée au poijfon, elle rappelait de plus anciens fouvenirs. 
Bâtie par les citoyens de Genève, en ijo^tfur terre épifcopale, par voie 
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d'amiable compofition avec leur évêque Aynion du Quart, cijajfé par 
eux, puis réintégré dans fon rang & fes prérogatives, cette Imïle fuhfifia 
pendant de longues années, fuccejfivement pourvue ^annexes qui ont difparu 
avec elle. 

Mais la place & le nom font reftés, & Yujage aujfi, car le poijfon fe ven- 
dait encore, en 1876, fur la place du Molard, dont la pittorefque phyfiono- 
mie efi nwuicée aujourd'hui Sun remaniement fort regrettable au point de 
vue archéologique. 

Le blé Je vendait en deux endroits, à la halle de la Mai/on de ville & àla 
halle de Longenmlle, fuivant quil arrivait par le nord ou par le midi, par 
les portes de la Correierie, St-Léger & St- Antoine, ou par celles de Rive, 
St-Germain, ou Cornavin. Utie amende frappait les contrevenants. Une 
pénalité amlogue, nmis plus forte, foixante fols au lieu de cinq, nuUntenait 
dans la règle les bouchers qui feraient a fi ofés et fi hardis que de vendre 
chair quelquelle foit, finon es-places pour ce faire eflablies. » Ces places 
défigtiées en Tarticle 68, précédé avec quelques autres de cette rubrique 
caraâériftique : De la Chair. 

Dans l'un de ces derniers articles, le yo^, il efi défendu, fous l'amende de 
foixante fols accoutumée, « de vendre chair quelle n'ait été » gabellée « par les 
gabelliers de lafeigneurie ». Ces termes font d'une fignification bien connue, 
il efi queftion ici de droits d'oâroi & des employés des gabelles. Mais F article 
i)2 contient des termes fpéciaux à Genève & qui demandent une courte expli- 
cation. Voici lafubftance de l'article : « Que tous nmrchans vendans mar- 
chandife d^efpicerie qui doit eflre grebelléc, — doivent faire icclles grebeller au 
grebeaude la haie :& legrebeau fera rendu au marchante qui la marchandife 
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appartiendra » Grebeau, grebellage, grebeller, fignifient : éualuatioriy 

évaluer. 

Ix Maître des Mies, qui avait des fonâions analogues à celles de nos inf- 
peâeurs d'aujourd'hui, était tenu d'avoir un expert qui évaluait la valeur 
de certaines marchandifes : rendre le grebeau au tnarchand, c'était lui déli- 
vrer un certificat d'évaluation. Il s'agijjait de prévenir les abus qu'auraient 
pu commettre dans leurs prix de vente, les marchands qui vendaient des 
marchandifes d'origine étrangère, peu connues des clients & à ces caufes Jou- 
mifesàun maximum. Cette exprejfion s'eft confervée, à Genève, en matière 
d'ékâion ; a pajfer un candidat au grebeau », c'eft lui faire énumérerfes titres 
à la confiance de fes éleâeurs, donner la mefure, Tèvaluaiion de fa valeur. 

Deux autres termes appellent encore un éclairciffement ; on les rencontre 
dans les articles confacrés au vin, ce font les mots intrage & boflbt. 

Le boffot était une futaille, plus particulièrement les gros tonneaux oii 
Von mettait la vendange, foit le raifin à demi écrafé, prêt à être mis au pref- 
foir. C'eft le même mot que le terme français Boffe & Botte ou Boutte, 
gros tonneau (Littré). 

L'intrage, c était le droit que l'on payait pour l'entrée du vin dans la 
ville ; ce droit était affermé par la feigneurie à des amodiataires. 

Le droit ^exercice appartenait à tous, & le quart des foixante fols de 
V amende dont était frappé celui qui entrait ou retirait du vin, fans la for- 
malité du fui & de l'intrage, appartenait au révélateur de la contravention. 
Cinq fols étaient la récompenfe de celui qui dénonçait l'ufage & l'emploi de 
faux poids & defauffes mefures. (Art. 8)) 

On retrouve, du refte, dans nos règlements aâuels de police & de voirie. 
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beaucoup des fages difpofitions de us derniers articles^ concernant Valimenta-' 
tion publique, que le gouvernement de Genève garantijfait par dis moyens 
qui feraient infuffifants ou inacceptables de nos jours^ mais qui témoignaient 
defajufte follicitude pour des intérêts aujfi importants & auffi généraux. 

Mais une partie tout à fait archéologique de ces règlements^ dont nul r e- 
flet ne fe retrouve dans les ordonnances modernes, les lois fomptuaires, 
mérite un examen moins fuperficieh 

Nous avons déjà parlé des danfes & des jeux, il nous refte à parcourir ce 
qui concerne ici lesfejlins & les habits. 

« Efl défendu à tous & un chacun, dequel état, qualité & condition qu'ils 
a foyent, qu'ils n'ayent à commettre aucuns excès en viandes, foit en nop- 
« ces, banquets, feftins ou autrement ; ni en habits & veftemens. Mais que 
« chacun fe doive en tels endroits contenir & porter modeflement : & fe 
« veftir honnefîement& Jimplement, félon fonejiat, à peine de fdxante fols 
« pour une chacune foi s qu il fera cognu faire du contraire. El m outre les 
« perfeverans & rebelles chajlie^ jouxte l'exigence du cas. » 

Vingt à trente plats conftituaient la moyenne ordinaire de ces banquets, 
viandes de toute forte, volailles, venaifon, peu de légumes, — ils ne figuraient 
guère que comme affaifonnement ou garniture, — mais en revanche une énor- 
me quantité de fucreries, de bonbons, de crèmes, de pâtes, tartes, talmoufeSy 
vacherins. Les brijfelets & les caffemufeaux, encore fort renommés à Genève de 
nos jours, figuraient déjà fur des tables fermes aux xvi® & xvii® fiècles. 

On mangeait beaucoup, on buvait de même, & l'article 27 défend, au cas 
de nopces, banquets & feflins, de faire (r plus de trois venues ou mifes au 
fervice defdits banquets. » Ceft ce que nous appelons aujourd'hui un dîner à 
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trois fervices, r— mais chaque venue, mife oufervice, ne devait pas être « plus 
haut que de quatre plats honneJles& non exceffifs, hormis lesfruitagesï>^ — 
qui étaient à dijcrètion. 

Quant aux habits & parures, c était bien autre chofe. Il ejl défendu de 
porter des chaînes d'or ou d'argent; il eft interdit aux femmes, quelque f oit 
leur condition, de porter des verdugalles, des dorures de tête, des coiffes £or, 
des brodures ou broderies, fur leurs manchons ou autres habits. Quant aux 
bagues, fauf le Jingulier & éphémère privilège pour les efpoufées le jour des 
nopces & le lendemain feulement, d'en porter davantage, — l'ufageen eft 
rejlreint à deux. 

Il adéjàétéqueftion des chauffes & pourpoints iichappeleiy>, dont la tra- 
dition eft confervéepar les hallebardiers fuiffes du pape : leur profcription fut 
caufe dda longue mode à Genève, mode forcée il eft vrai, tant pour les hommes 
que pour les femmes, des vêtements collants, de nouveau fort en faveur de nos 
jours, à Genève & ailleurs, mais pour toutes autres caufes que lafimplicité 
& l'auftérité des mœurs, & l'économie qui devait réfulter, dans la penfée des 
légiflateurs, dun moindre aunage pour les vêtements. 

Il eft à remarquer toutefois que ces règlements ne s'occupaient que du port 
-& de V exhibition des habits & parures, non de la poffeffion de tels objets de 
luxe, en forte que les intérejfés, furtout les intéreffées, uf aient de mille rufes 
pour reculer la limite du permis fans la franchir. On peut affirmer que le 
coftumefut le luxe principal des Genevois au xvi® fiècle. La valeur des vê- 
tements de velours, de foie, defatin, de toiles d'or & d'argent, des chaînes & 
colliers, des parures & des bijoux, atteignait des chiffres confidérables. En 
iS)ii rapporte M. Galiffe (^Genève hift. & archéol.), les robes nuptiales 
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de Stéphanie Guat, léguées par elle àfati frère André, furent eftimées deux 
mille écus, fomtne fort magnifiqtie pour î époque. Mais le luxe des Imbiis 
n'était pas chofe nouvelle & en i2j}, Gilles d'Orléans s'écriait dans fa 
Chronîque : « La femme coquette ejl fi bien équipa, quelle refpire toute 
« entière le feu du démon I Regard^ fcs pieds : fa chauffure efl fi étroite 
« quelle en efl ridicule. Regarde:^ fa taille : elle la ferre avec une ceinture de 
« foie, d'or & d! argent, telle que Jéfus-Chrift & fa bienJmireufe Mère n'en 
« ont janmis porté... Elle ne craint pas de fe mettre fur la tête les cheveux 
« d'une perfonne qui efl peut-être dans l'enfer ou dans le purgatoire, & 
<c dont elle ne voudrait pc^, pour tout T or du monde, partager la couche une 
<( feule nuit! » 

Et cinq cents ans plus tard, à la fin du fiècle dernier, le Parlement bri- 
tannique refuîit cette ordonmnce pourvue d'une fanâion confidérable : 
<c Quiconque attirera dans les liens du mariage aucun fujet mâle de fa Ma- 
<t jefïé, au moyen du rouge & du blanc, de parfums, d'effences, de dents or- 
« tificielles, de faux cheveux, de coton efpagnol, de corfets en fer, de cer- 
ce ceaux, de fouliers à hauts talons ou de fauffes hanches, fera pourfuivi 
« pour forcellerie, & le fnariage déclaré nul & fans effet. » Affurémetit 
les juges du Parlement anglais durent s'infpirer, pour retidre cette ordon- 
mnce mémorable qui eut, dit-on, pour réfultat défaire hauffer le nombre des 
mariages dans le Royaume-Uni, desfouvenirs de Genève réformée. 

Toutefois, la comparaifon de nos règlements avec les textes des Ordon- 
nances ecclèfiaftiques de 1^42 montrera l'atténuation que Von pourrait être 
tenté de prendre pour utie aggravation, que les premiers ont apporté à ces 
anciennes lois fomptuaires qui, tout en rappelant les lois de Sparte, ont eu pour 
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rifultat final de relever la moyenne morale & religieufe du peuple Genevois. 

Le but de Calvin fut ji évident que malgré la gêne impofée^ la tyrannie 
minutieufe de ces ordonnances, le peuple s'y fournit & y adhéra en grande 
majorité. 

Voici quelques extraits des Ordonnances de 1542. 



DES HABITS 

ce Eft défendu à tous citoyens, bourgeois, habitans & fubieâs de cejk cité, 
tout ufage d'or & d argent en porfilleures, broderies, pajfemens, canetilks, 
fUlets ou autres, tels enrichijfemens d'habits, en quelque forte & manière que 
ce foit. » 

« Sont défendues toutes chaifnes, bracelets, carquans, fers, boutons, pen- 
dans d'or fur habits, cordons d'or ou d'argent, efc ceintures d'or & en géné- 
ral, tout ufage d'or & de pierreries, fqyent pierres, perles, grenats ou autres, 
fur habits, en ceintures, colliers, ne autrement. » 

« Tous habits de foye & bandes de velours, aux artifans mécaniques (gens 
de métier), & autres gens de baffe condition, & à leurs femmes & filles, tous 
rabats doubles, tous pourpoinâs à pointe, enfle^ou bourre^ifur le devant. » 

a Tous chappeaux, bonnets, fourreaux defpées ou pantoufles, canons aux 
chauffes, paremens de velours aux manteaux, fauf à ceux auxquels félon leur 
qualité, il peut eftre permis. y> 

«c Eft défendu aux hommes de porter de longs cheveux, avec pajfe-fillons 
& bagues aux oreilles. » 

« Eft défendu aux femmes & filles toute jrifure, relèvement & entortille^ 
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ment de cheveux, & de porter aucuns grenats ou pierreries en leurs coiffures 
& cornettes. » 

« Toutes frai/es exceffives, tout rabats doubles excejfifs,.^ toutes fm^ 

taines cxcejfives... y> 

ce Tous enrichijfenuns aux habits défaites femmes^ rdbhes ou cottes, exce- 
dens deux bandes médiocres pour celles de leur qualité. » 

« Leur eji défendu de porter plus de quatre anneaux d'or, excité aux 
efpoufes le jour & le lendemain de leurs nopces. » 

a EJI défendu auxdits artifans mécaniques viwnt du travail de 

leurs nuiim, à leurs femfnes, enfans &ferviteurs, de porter camà(A delemmty 
fins draps, nijerge de Florence^ efcarlate, efcarlatiny migraines, ni fourrures 
précieufes, ni aucunes bandes de foye en leurs habits, & ne porteront lefdites 
femmes ni leurs filles, coiffes qui couftentplus d'un ejcu. » 

(c EJI de mente défendu aux coujluriers de faire dorefenfuwant aucu^ 

fies nouvelles formes d'habits fans la permiffwn de nofdits feigneurs, ni au- 
cuns autres accouftreniens & ouvrages contrevenons à la préfente ordon^ 
mnce, pour aucun citoyen, bourgeois, habitant, ou fubiet de cejle cité, fous 
peine de dix florins pour la première fois, la féconde vit^t-cinq & d'eftre eh 
outre chaftié fuivant l'exigence du cas. » 

n ferait fuperflu de reproduire ici tous les articles des lois fomptucHres 
contenues dans les ordonnances (4); ces quelques pajjagesfuffiront à faire com^- 
prendre en quoi les Criées & édits de 1^60, furent une atténuation de la 
rigueur & de la minutie des ordonnances de 1^42. 

(4) Voir dans Gaberel, Hi^toiV^ if rE^/i/^ £Î« (P^n^. Genève, Cherbuliez, 1858, 3 vol., 1. 1. 
p. 339, la reproduâion de tous les articles fomptuaires. 
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Si maintenant on franchit brufquement trois fiècks, & que Von veuille 
comparer les inftitutions politiques & religieufes de la Genève de i8j^ à 
e^esduxyi^Jiède^ on s'aperçoit quil ny a plus de comparai/on pojfible. 
Uidée religieufe^ prédominante dans l'Etat depuis fa formation, sefl tellement 
atténuée^ foit par la divifwn enfeâes ou partis divers, [oit par des caufes 
politiques & faciales, qu'elle n'eftplus que l'ombre de fapuiffance d'autrefois y 
dansfes rapports avec l'Etat, & cette ombre même offufque, de nos jours, 
tme certaine & même notable portion du peuple Gefteuois. 

Certes, u n'eft pas à dire qu'il ferait préférable d'en revenir au mode de 
gouvernement de xvi^ Jiècle, Admirablement appropriée aux mœurs, aux 
idées de cette époque, non à celles de la nôtre, la démocratie ihéocratique créée 
par le génie de Calvin ferait aujourd'hui un étrange contre-^fens ; mais il efl 
permis de déplorer la tendance de plus en plus accentuée à laquelle certains 
pctys s'abandonnent, qui vif e à écarter Vidée rdigieufe de toutes les conceptions 
gouvernementdes. L'Etat athée, cejl V orgueil humain mis à la place de Dieu; 
& le premier pas vers Vaccompliffement de u funefte rêve de la libre-penfée, 
ferait peut-être la réalifation de cet autre rêve, fi féduifant pour tant Marnes 
pieufes & chrétiennes : la féparation abfdue de VEglife & de ÎEtat. 

90,000 âmes environ jorment la population du canton de Genève; fur 
ce nombre, plus de la moitié fait profeffwn de catholicifme, ou pour parler 
plus exaâement,n'eft infcritefur les regiftres d'aucutte des églifes proteftan- 
tes du canton. 

Voici, très-fuccintement, con^ment fe décompofent ces deux grandes frac- 
tions, au point de vue eccléfiajlique : 

Les proteftants comprennent les évangéliques nationaux, conflituant 
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Véglife établie^ officielle^ nationale; les libéraux, qui Je rattachent encore à 
Téglife nationale officielle, avec des divergenus dogmatiques & politiques : 
les évangéliques libres, récufant Vunion du pouvoir fpiritud & du tempo- 
rel, & enfin les libres-penfeurs, nés proteftants, ékOeurs proteftants, mais 
ne prenant part à aucun culte, ni de croyanUj ni defiût. 

Les catholiques comprennent les catholiques romains reJUs fidèles à la 
tradition de TEglife catholique^ reprifentée par le fyftime politique & reli- 
gieux ultramontain, fous la direâion d'un clergé profirit par le gouverne^ 
ment aâud pour refus de ferment ; les catholiques libéraux ou natiotia- 
liftes y en poffeffion de la plupart des lieux de culte de la jouijfance def quels 
ont été dépoffédés les précédents^ églife organiféepar la loi de i8j)^ rétribuée 
par VEtat & reconnue jufqu à préfentpar lui. 

Lorganifation des pouvoirs politiques à Genève fe réfume actuellement 
en trois affemblées : 

Le pouvoir exécutif eft entre les mains du Confeil d'Etat, nommé par 
le fuffrage univerfel direây compofé de fept membres, dont un préfident, re- 
préfentant approximativement Vancienne inftitution des fyndics & de leur 
confeil; le pouvoir légiflatifefi attribué au grand Confeil, compofé de 
lia membres, élu pour deux ans comme le précédent^ mais à un an de 
diflance^ & répondant ajfe^ exaâement à V ancien Confeil des Deux Cents. 

Le Confeil général neft plus que l'ombre^ — le nomfeul eft refté, de ce 
qu'il était au xvi^ fïécle : toute harangue y eft interdite, deft VAffemblée du 
peuple éleâoraly acceptant ou rejetant par oui ou par non les lois confli- 
tutionnelles, élaborées & délibérées par le gouvernement. 

Quant aux partis politiques à Genève, comme les partis religieux^ ils font 
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Yumbreux & divergents : à Theure qu'il efi, le Confeil d'Etat appartient à la 
nuance radicale autoritaire, dont la tendance générale efi ultra-démocra- 
tiquCy oppojée à tout prix au cléricalifme, hoftile^ jufquà la inaladrejje & à 
Vinjuftice, au clergé romain traité en ennemi^ javorable du reftc à Vextenfion 
de Finfiruâion publique, à l'indépendance fpirituelle & dogmatique de Vé- 
glife proteftante nationale, & même à ï entretien du fentiment religieux dans 
les écoles. La majorité du grand Confeil efi formée de libéraux indépen- 
dants ; c'efi-à-dire de républicains non radicaux, parti/ans d'une fage & 
ferme tolérance en matière d'églife, foit catholique, foit proteftante, dégagés 
de la docilité avec laquelle la précédente ajfemhlée fubijfait l'influence des 
radicaux autoritaires du Confeil d'Etat, & fe rapprochant en une certaine 
mefure, de î ancien parti confervateur, refpeâé & refpeâable, mais très peu 
nombreux. L'ancien parti radical, organifé par famés Fa^y, le célèbre politi- 
cien genevois, a pour drapeau la libre penfée & pour caraâère d'être hoftile 
à tous les autres partis indifiinâement. 

Dans ce moment même, à Genève, e(î en difcujfion, aufein des corps poli- 
tiques de l'Etat, une loi dont la portée efi d'une gravité exceptionnelle. Ce 
projet de loi, préfenté au grand Confeil par M. Henry Fayj, organe des 
radicaux libres-penfeurs , efi appuyé par des confidérations financières, 
économiques & politiques, & a pour but la féparation radicale, abjolue, de 
l'Etat &del'Eglife. Ce ferait le dernier coup porté à l'œuvre de Calvin. Déjà 
dans la loi de 1874, réglant la confiitution de l'Eglife nationale protefiante de 
Getiève^ confiitution nouvelle, où le Confifioire efi réduit à un rôle purement 
adminiftratif, fe trouve cet article fubverfif de toute unité religieufe en ma- 
tière de foi: ^ Chaque pafieur enfeigne & prêche librement fous fa prc^e 
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ce de foi, m par des formulaires liturgiques. » — Cette loi avait ioulemrfi 
r édifice encore debout^ quoique bien U:^rdé, de Yiglije cahinifie officidfe. 
Mais quelques pierres en refient eiKore intaâes & l'adoption de la loi 
Fa:y ferait la répudiation abfolue des antiques traditions ecdéfiaftiques 
de Genève. Auffi le vieux fentitnent national protefiant pourrait-il hienfe r «- 
veiller & apprendre aux radicaux incrédules^ que Genève tient encore, à tra- 
vers toutes les brèches du temps & des mœurs, & tous les progrès vrais ou 
réputés tels du préfent fiécle, à fa vidlle fnagifirature eccléfmfUque & at^ 
refies de Yordrefocial & des infivtutions fécdaires qui ont fait fa gloire dans 
lepaffé. Beaucoup fe récrient & réclatnent aujourd'hui cofttre Vi^nmixtim 
de VEglife dans ÏEtat, dont les ancêtres ont accepté avec foumijfion les 
Criées & édits de leurs fyndics fans croire leur liberté compromife, 
& cependant quelles atténuations le temps na-t^l pas apporté à ces vieux 
règlements? 

Lorgueil indépendant des uns vaut-il la déférence refpeâueufe des autres 
pour les lois religieufes de leur pays ? L expérience s'efi faite à travers les âges 
pour ces derniers & cette preuve efl à leur honneur. 

D^à une réaâion mémorable s'efi produite Tan dernier, lors du renou- 
vellement du grand Confeil. Lesfeâateurs du radiccdifme autoritaire, fym^ 
bolifé par V ancien préfident du Confeil d'Etat, M. Carteret, qui avaient pu 
dire,fe croyant fûrs de leur force: « Nous ferons tout ce que nous voudrons 
(fie), x> ont éprouvé durement, aux dernières éléâions, Vinfiabilité des forces 
politiques. Leur majorité, au fein du gratul Confeil, efi devenue une faible 
minorité, & les libéraux indépendants ont refaifi leur influence grâce aux 



XXXI 

fautes de leurs adverfaires. Contre ces derniers a été pré/entée, par la majorité 
nouvelle & votée par le Confeil général, la loi fur fe Référendum facu'l- 
tatif. On déjigne par ces mots le droit, limité à une période deformatioti 
de trente jours, accordé à un groupe politique d'au moins j,Soo éleâeurs, 
de demander par voie de pétition quun projet de loi (non conftitution}idle) 
émané du grand Confeil, foit fournis avant fa promulgation à la ratifica* 
tion de la totalité des éleâeurs cantomux, ajfenélés en Confeil général. Par 
contre, le grand Confeil peut déclarer d'urgence, difpenfer du Référen- 
dum, & faire profnulguer, par le Confeil à! Etat, une loi votée par lui, 
fi la période fufpenfive de jo jours apportait un trouble grave dans les 
fervices publics. Il n'efl pas néceffaire d'injijler fur T importance du droit créé 
par la loi du Référendum attribué à un corps éleâoral de i8 à 20,000 
éleâeurs. 

Au mois de mai dernier, lors des éleâions confjîoriales, la lifte, dite de 
pacification, compofée d'hommes modérés de tous les partis, a pajfé toute 
entière. La tendance confervatrice femble s'accentuer à Genève dans les 
fphères politiques & religieufes, & parait devoir préjuger le fort réfervé à 
la loi Henry Fa7,y. 

Ceft ainfi quont été vertement redreffées ces façons nouvelles d'entendre 
la liberté que ne connaiffaient pas nos pères. Pour ne pas s'être fouvenus que 
la liberté d^ un feul doit forcément finir où celle des autres commence, & que 
les borties de la liberté de tous apparaijfent là où la liberté individuelle 
menace d!étre froiffée, les radicaux autoritaires ont dû rapidement defcendre 
les degrés du pouvoir naguère efcaladés par eux. 

La queftion de VEglife, de fort organifation, des droits & des devoirs 
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réciproques de F Etat & de VEglife^ a repris toute fort âafticité, & il eft 
d*un haut itUérét de fuivre, dans cette Genève où Je remuent tant d'idées^ 
les fluâuations diverfes de progrès & de recul de cette grande & Jèrieufe 
queftion de laféparation de TEglife & de TEtat, un des graves problèmes de 
cette époque de tranjition où nous fommes^ fi féconde en expériences, fiftérile 
en réfultats acquis. 

Lyon, feptembre 1879. 

Raoul de Gizenove. 

Bourgeois de Genève^ ('/^i)* 



NOTE ADDITIONNELLE 

A la page X 

/. F. Bernard, quifigne les articles au nom duconjeil, était fecrétaire d'E- 
tat. Magiftrat éminent, quatre fois fyndic depuis 1S59, lieutenant de juftice, 
quatre fois premier fyndic de j^yj à 1SS7, il mourut en charge cette der- 
nière année. H Hait le beaufrère de Michel Rofet & pojfèdait les feigneuries 
de Châteauvieux, Dardagny, Confignon, &c. (Galiffe, Not. Gen., /, )49.) 

P. XIX, lig. 6, Myrius, lire Meyrins. 




LES CRIES 

FAI TE s EN 

CESTE 

Cité de Geneue, 
l'an mille cinq cens foixâte. 



AVEC PRIVILEGE. 

Chez Artus Chauuin. 



CRIES ET EDITS 

F^ITS ET TASSEZ 7^% 

NOS MAGNIFIQVES ET TRESHONOREZ 

Seigneurs Syndiques & Confeil de cefte Cité de 
Geneue, & publiez à voix de trompette, façon ac- 
couftumee, le Mercredi vingthuitieme de Feurier 
& le Mardi cinquième de Mars, l'an mille cinq cens 
foixante. 

"Des Sermons & CatecUJmes. 

'O N vous fait à fauoir de 
la part de nos Trefredoutez 
Seigneurs Syndiques & Con- 
feil de cefte Cité, Qu'vn cha- 
cun doiue & foit tenu venir 
ouyr la Parole de Dieu, prin- 
cipalement les Dimanches &Ie iour de la Prière, & 
les autres iours, quand ils y pourront vaquer : & que 
chacun doiue & foit tenu fe régir & gouuerner félon 
icelle, fur peine d'eftre repris par iuftice. 

2 ITEM, Qu'vn chacun doiue & foit tenu 
enuoyer fes enfans aux Catechifraes, pour les in- 
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ftruire : aflauoir ceux qui peuuent auoir cognoiffan- 
ce pour apprendre : fur peine de trois fols, quand ils 
feront trouuez defaillans. 

3 ITEM, Que tous ceux qui auront ac- 
compagné vn enfant au Baptefme, y doiuent afïi- 
fter, & ouyr la Prédication, à peine de foixante fols. 

4 ITEM, Que nul n'ait à iouer ne vaga- 
bonder par les rues pendant que Ion fera au Sermon 
les Dimanches, ne d'ouurir les boutiques le iour de 
la Prière pendant que Ion prefche, fur peine de cinq 
fols, fans grâce aucune. 

Des Enfans. 

5 ITEM, Eft commandé à chacun, de quel 
eftat, qualité & condition qu'il foit, qu'il ait à retirer 
les enfans, foit fils ou filles, qu'il a, ou peut auoir en 
la Papauté : & expreffement défendu que pour l'aue- 
nir nul n'ait à les y enuoyer, ny laifler aller : fuiuant 
ce que ia longtemps y a, en a efté défendu, à peine 
d'encourir l'indignation de nofdits Seigneurs. 

Des luremens. 

6 ITEM, Que nul ne foit fi ofé ne fi hardi 
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de iurer le Nom de Dieu, fur peine pour la pre- 
mière fois de baifer terre : & pour la féconde, de bai- 
fer terre & de trois fols : pour la troifieme, de foixan- 
te fols & trois iours en prifon en pain & eau : & pour 
la quatrième, d'eftre priué de la ville pour an & iour. 

Des 'Bîafphemes 

7 ITEM, Que nul n'ait à blafphemer le 
Nom de Dieu, fur peine pour la première fois de bai- 
fer terre, & d'eftre vingt quatre heures en prifon en 
pain & eau, & cinq fols. Pour la féconde fois de bai-t 
fer terre & deux iours en prifon en pain & eau, & de 
dix fols. Pour la troifieme, de tenir prifon trois iours 
en pain & eau, & de foixante fols. Et autrement, d'e- 
ftre puni & chaftié félon l'exigence du cas. 

Des D^augreemens. 

8 ITEM, Que nul n'ait à renoncer, defpi- 
ter ne maugréer Dieu, fur peine d'amende honora- 
ble, la torche au poing. Et au cas que quelcun fuft re- 
belle à tels edits & ordonnances, qu'il doiue, outre 
ladite peine, tenir prifon, & eftre chaftié iouxte l'exi- 
gence du cas. 



TDâs leux. 

9 ITEM, Que nul n'ait à iouer à point de 
ieux à or, argent, ne monnoye, fur peine de foixante 
fols & trois iours en prifon. 

'Des Cartes & Llei. 

10 ITEM, Que nul n'ait à faire, ne faire 
imprimer, acheter ne vendre cartes ne dez, ne chofes 
Papiftiques concernans le faid de l'Imprimerie, ny 
autres chofes contraires à la fainde reformation 
Chreftienne, fur peine de foixante fols, & perdition 
de la marchandife. 

Des Diffbîutions. 

11 ITEM, Que nul foit û ofé ne fi hardi 
de paillarder, yurongner, vagabonder, ne perdre 
fon temps folement, ne fe desbaucher l'vn l'autre: 
•mais qu'vn chacun doiue trauailler iouxte fa quali- 
té, fur peine d'eftre puni par luftice, félon l'exigen- 
ce du cas. 

Des Efluues. 

12 ITEM, Eft défendu aux hommes d'al- 
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1er aux eftuues dédiées pour les femmes, & aux fem- 
mes en celles qui font ordonnées pour les hommes, 
fur peine de foixante fols, payables par celui ou cel- 
le qui y fera contreuenu : & autant par le maiftre 
des eftuues, qui l'aura fouffert. 

13 ITEM, Que nulles perfonnes n ayent 
à chanter chanfons deshonneftes, n'y dancer, ne fai- 
re mafques, mommeries, mommons, ny aucunement 
fe defguifer en forte que ce foit, fur peine d'eftre mis 
trois jours en prifon au pain & à l'eau, & de foixante 
fols pour vne chacune fois. 

Des d^agiftrats & Miniftres. 

14 ITEM, Que nul n'ait à mefdire des 
Princes & Magiftrats, à peine d'eftre mis en prifon, 
& chaftié félon le droid. 

15 ITEM, Que nul n'ait à mefdire des 
.Miniftres de la Parole de Dieu, fur mefme peine. 

16 ITEM, Que nul de quel eftat & con- 
dition qu'il foit, ne foit fi ofé ne hardi, en manière 
quelconque de procurer ne pratiquer fecretement 
ni ouùertement, d'abolir & faire cefler la Parole & 
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feruice de Dieu & de fon faind Euangile, ne d'auan- 
cer de reuenir à la loy Papiftique, fur peine de per- 
dition de la vie. 

De la Reformation & Liberté de la Ville. 

17 I T E M, En enfùiuant TEdid palTé en 
Confeil gênerai, que nul foit fi ofé ne fi hardi de 
parler, infter, pratiquer, efinouuoir, procurer, ne te- 
nir moyen quel qu'il foit, tendant à aliéner, accorder 
& tranfinuer en manière que ce foit la Seigneurie & 
Principauté de Geneue, autrement que Dieu par ia 
bonté l'a ordonnée & qu'elle eft de prefent. Mais que 
vn chacun, iouxte fon pouuoir, doiue & foit tenu 
maintenir la fainde Reformation Euangelique, Li- 
bertez & Franchifes de cefte Cité, fur peine de per- 
dition de corps & de biens. 

18 I T E M, Si quelcun s'apperçoit de quel- 
que pratique contre ladite Principauté, & pareille- 
ment contre la Parole de Dieu & fon faind Euangi- 
le, qu'il le doiue venir dire & reueler incontinent à 
la Seigneurie, fur ladite peine. 

Des Meftiers. 

19 ITEM, Que nuls maiftres ny apprcn- 
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tifs, de quelque meftier qu'ils foyent, ne foyent ofez 
ne li hardiz de faire aflemblees illicites, ny moins de 
vfer d'orefenauant d'aucunes ordonnances, loix ou 
ftatuts par ci deuat faits entre eux, qu'ils ne les ayent 
premièrement prefentez à nofdits Seigneurs, & que 
nofdits Seigneurs ne les ayent veuz, & reformez ain- 
fi que fera de raifon : fur peine pour vn chacun con- 
treuenant de foixante fols, & d'eftre chaftié félon le 
mérite du cas. 

T>es Iniures. 

20 I T E M, Que nul foit fi ofé ne fi har- 
di : mais eft expreflement défendu à chacun de s'ou- 
trager ny iniurier l'vn l'autre en forte que ce foit, ne 
mefme remuer aucune rumeur, noife, queftion ne de 
bat, en façon ne manière que ce foit: fur peine de 
foixante fols, & d'eftre mis en prifon, & puni iouxte 
le mérite & exigence du cas, à rigueur de droid. 

^Des Tavernes. 

21 ITEM, Que nul Citoyen, Bourgeois 
ny Habitant de cefte Cité, de quelque eftat & condi- 
tion qu'il foit, ayant domicile & refidence en îcelle. 
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n'ait aller d'orefenauant boire ne manger en aucu- 
ne tauerne, caue ne cabaret, en forte que ce foit : ny 
mefme aucuns hoftes & tauerniers ayent à donner à 
boire ny à manger à aucuns defdits Citoyens, Bour- 
geois & Habitants : fur peine de foixante fols pour 
vn chacun d'eux & pour une chacune fois, payables 
tant par l'hofte, que par celui qui y aura efté, com- 
me dit eft. 

'Des Habits & Banquets. 

22 ITEM, Eft défendu à tous & vn chacun, 
de quel eftat, qualité & condition qu'ils foyët, qu'ils 
n'ayent à commettre aucuns excès en viandes, foit 
en nopces, banquets, feftins, ou autrement : ni en 
habits & veftemens. Mais que chacun fe doiue en 
tels endroits contenir & porter modeftement : & fe 
veftir honneftement & fimplement, félon fon eftat, 
à peine de foixante fols pour vne chacune fois qu'il 
fera cognu faire du contraire. Et en outre, les perfe- 
uerans & rebelles chaftiez iouxte l'exigence du cas. 

23 ITEM, Que nuls n'ayent à porter chauf- 
fes ne pourpoints chapplez, à peine de foixante fols 
pour vne chacune fois. 
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24 ITEM, Que nuls de quel eftat, qualité 
& condition qu'ils foyent, hommes ne femmes, 
n ayent à porter chaines d'or ne d'argent : mais ceux 
qui ont accouftumé les porter, les doivent pofer 
après celle crie, à peine de foixante fols pour vne 
chacune fois. 

25 ITEM, Que nulles femmes de quelle 
qualité & condition qu'elles foyent, n ayent à porter 
verdugalles, dorures en telle, coiffes d'or, ne bro- 
dures fur manchons ni fur autres habits fur ladite 
peine pour vne chacune fois. 

26 ITEM, Que nuls de quel eftat, qua- 
lité & condition qu'ils foyent, hommes ne femmes, 
n' ayent à porter des aneaux aux doigts plus haut de 
deux, (Referué qu'il fera permis aux efpoufees le 
iour des nopces & le lendemain, d'en porter dauan- 
tage,) à peine de foixante fols pour vne chacune fois. 

27 ITEM, Que nul de quel eftat, quali- 
té & condition qu'il foit, faifant nopces, banquets 
ou feftins, n'ait à faire plus haut de trois venues ou 
mifes au feruice defdits banquets : & à chacune venue 
plus haut de quatre plats honneftes, & non exceflifs, 
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hors mis les fruitages : à peine de foixante fols pour 
vne chacune fois. 

De n'aller de nuit 

28 ITEM, Que nul n ait à aller de nuit par 
la ville après neuf heures, fans chandele & fans caufe 
légitime, finon ceux qui font députez pour le guet, 
fur peine d'eftre mis en prifon trois iours, & de 
foixante fols. 

*D« Feu. 



29 ITEM, Que nul n'ait à porter chande- 
le ou lumière es granges, eftables ou autres lieux où 
y aura bois, ou paille, ou autre dangier de feu, finon 
auec lanterne : à peine de foixante fols pour vne cha- 
cune fois. 

30 ITEM, Que nul n'ait à tirer coup de 
haquebute dans les murs de la Cité, fans licence fur 
lamefme peine. 

"Des KÀrmes. 

31 ITEM, Qu'vn chacun, iouxte fa quali- 
té & puifTancé, doiue eftre fôurny d'armes, & eftre 
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obeifTant à fon Capitaine, Lieutenant, & .Dixenier, 
& autres officiers fur les affaires de guerre : fur peine 
de trois traits de corde. 

'Des Soupçonne:^. 

32 ITEM, Que tous Citoyens, Bourgeois 
& Habitans ayent à veiller diligemment, tant de 
iour que de nuit, chacun à l'endroit de foy, fur 
tous allans & venans : & ait vn chacun puilfance 
de interroguer les foupçonnez, les defcouurir & 
reueler à la Seigneurie. 

33 ITEM, Que nul nait à retirer gens fou 
pçonnez de mauuaife vie & vagabonds, quels qu'ils 
foyent : mais telles gens qui n'ont moyen de viure, 
ayent à fe retirer dans trois iours prochains. 

De n'abandonner la Cité, 

34 ITEM, Que nul n'ait à abandonner la 
Cité, pour aller en guerre, ne feruir Prince que ce 
foit, fans licence de la Seigneurie : fur peine de l'indi- 
gnation de ladite Seigneurie. 

35 ITEM, Que tous ayans deuoir à la Vil- 
le fe doiuent en temps de guerre auec leurs biens en 
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icelle retirer : & ceux qui font en icelle, Bourgeois & 
Habitans, ne la doiuent en temps de necefsité aban- 
donner : mais y demeurer, pour la défendre, fur ladi- 
te peine. 

Du temps .de necejfité. 

36 ITEM, Qu'en cas de necefsité de feu, 
d'efmotion, ou autre trouble, chacun ait à fe trouuer 
incontinent en fon quartier, muny de fes armes, fous 
les commis officiers & gens ayans charge de la Sei- 
gneurie : fur peine de l'indignation de ladite Sei- 
gneurie. 

37 ITEM, Que nuls eftrangiers, aflauoir qui 
n'ont ferment à nofdits Seigneurs, & ne font ha- 
bitans en la Ville auenant ledit cas de necefsité (dont 
le Seigneur nous preferue) n'ayent à fe trouuer en 
rue ny place de la Ville : mais s'ils y eftoyent, fe doi- 
uent retirer incontinent en leur logis fous la garde 
de leur hofte : à peine, s'ils eftoyent trouuez, d'eftre 
emprifonnez, puniz & chaftiez corporellement : & 
autrement comme nofdits Seigneurs auiferont, iou- 
xte l'exigence du cas. 
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Des Pajfans. 

38 ITEM, Que tous , tant habitans que 
paflans, qui n'ont fait ferment à la Seigneurie, & ne 
ont congé d'habiter & tenir domicile en la Ville, 
ayent à fe retirer dans trois iours, à peine d'eftre mis 
en prifon, & chaftiez comme rebelles. 

Des étrangers. 

39 ITEM, Que nuls citoyens, bourgeois 
ni habitans de cefte Cité, de quel eftat, qualité & con- 
dition qu'ils foyent, n'ayent à loger ne retirer chez 
eux nuls eftrangers, quels qu'ils foyent, ni leur loer 
maifon, que premièrement qu'ils n'ayent prefté fer- 
ment à nofdits Seigneurs, & ayent efté receuz habi- 
tans : dont ils deuront faire apparoir par les lettres & 
féaux de nofdits Seigneurs, fur peine de foixante fols 
pour vn chacun qui fera trouué héberger, retirer 
gens, ou louer maifon aucontraire des prefentes de- 
fenfes, & en outre d'eftre puni & chaftié iouxte l'exi- 
gence du cas. 

40 I T E N , Que nul ne doiue tenir hoftel- 
lerie, tauerne ne cabaret, ny cuire pain pour vendre. 
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que premièrement n* aye efté admis par nos Sei- 
gneurs, auec ottroy d'enfeigne, ou autre licence : à 
peine d'eftre reprins félon l'exigence du cas. Et 
eftans receuz, doiuent bailler du vin à chacun pour 
fon argent. 

Des hqfles, 

41 ITEM, Que d'orefenauant nuls hoftes ni 
hofteflfes, ni autres de cefte Cité, quels qu'ils foyét, 
n'ayét à receuoir aucun paflant, & le tenir plus haut 
de deux iours, ni leur procurer logis ailleurs, fans 
venir demander congé exprès à la Seigneurie, fur 
peine d'eftre mis trois iours en prifon, & payer vn 
ban de foixâte fols, fuiuât la forme des précédentes 
cries. 

42 I T E M, Eft expreflement commandé à 
tous hoftes & hofteffes, qu'vn chacun iour ils doi- 
uent venir reueler aux Seigneurs Syndiques les ho- 
ftes qui leur arriueront, & bailler les noms & fur- 
noms d'iceux, & de quelle part ils viennent : & ce foit 
le mefme iour qu'ils feront arriuez, & incontinent 
après. 

43 ITEM, Que lefdits hoftes & hofteffes 
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doiuêt retirer defdits aduenaires & palîans leurs 
armes, s'ils en ont : comme mailles, haquebutes, pi- 
ftolets : & les garder riere eux iufques au départ def- 
dits paflans, leur laiflant feulement l'efpee. 

44 E T SI quelcun defdits pafTans fe mon- 
ftroit rebelle, que lefdits hoftes le rapportent in- 
continent à mefdits Seigneurs, pour en faire telle 
cognoifTance & chaftiment que le cas méritera. 

45 ITEM, Que lefdits hoftes & hoftef- 
fes aduertiflent tous lefdits paffans, qu'il leur eft ex- 
preffement défendu de ne fortir de leur logis, pour 
quelque chofe que ce foit, après que la Retraite fera 
fonnée, à peine d'auoir encouru l'indignation de 
nofdits Seigneurs. 

46 ITEM, Que lefdits paflans n'ayent à 
fe trouuer entre les murailles vieilles & nouuelles, 
ny fur les rempars ou foflez de la Ville : mais pafler 
droit leur chemin, & faire ce qu'ils auront à faire en 
la Ville : à peine prédite. Sinon que de tous lefdits 
cas lefdits paflans enflent permifsion de nofdits 
Seigneurs. 
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47 ITEM, Que lefdits hofles & tous awr 
très doiuent faire faire la prière à Dieu deuant & 
après les repas : à peine de foixante fols pour vH^ 
chacune fois. 

48 E T SI lefdits hoftes font trouuez de- 
faillans, feront puniz & chaitiez iouxte l'exigence 
du cas. 

'Des 1(ues & places communes. 

49 ITEM, Que nul de quelque eftat & 
condition qu il foit, foit fi ofé ne hardi de s'appro- 
prier le commun, à peine d'eftre puny iouxte l'exi- 
gence du cas. 

50 ITEM, Que nul n'ait à prèdre du bois 
que la riuiere d'Ame meine, ny des pierres de ladite 
riuiere : à peine de foixante fols pour vne chacune 
fois, & d'eftre puny comme larron. 

51 ITEM, Que nul n'ait d'orefenauant à 
faire conduits d'eau mal nette, lauoirs, ny efgouts 
fur les rues publiques : mais que ceux qui y ioat 
defia faits foyent cancellez, & les rues nettoyées de 
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rinfameté qui en peut eftre procedee, dedans trois 
iours prochains, à peine de foixante fols, payables 
par le maiftre de la maifon où tel conduit fera. 

52 ITEM, Que chacun doiue tenir les 
rues & places publiques nettes alendroit de foy, & 
ne y fouffrir aucunes infametez. Mais que chacun ait 
à ofter ou faire ofter tous fumiers & immondicitez 
defdites rues & places publiques, dedans trois iours 
prochains dés auiourdhui, à peine de foixante fols. 

. 5 3 I T E M, Que nuls foit ofé ne fi hardi de 
empefcher les places communes ne les paffages du 
port, qu on ne puifTe aifément aller & venir : mais 
qu'vn chacun nauetier, fiiftier, ou autres, de quelle 
condition qu'ils foyent, ayans empefché lefdites pla- 
ces de leurs bois & autres empefchemens, les doiuent 
ofter, & en vuider lefdites places, & le réduire plus 
ferré au lieu accouftumé au port, affauoir quarré, 
tant de hauteur que de largeur : afin de ne tant occu- 
per les lieux dudit port par la longue eftendue qui 
par le paffé a efté faite. Et ceux qui en y ont auiour- 
dhuy, le doiuent ofter dans huit iours prochains dés 
auiourdhuy : fur peine de foixante fols, & perdition 
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du bois, appliquable à l'Hofpital des poures de 
celle Cité. 



54 ITEM, Que nul n'ait à laifler les fafci- 
nes à vne riotte au port plus haut de trois iours : 
ains les ofter dedans ledit temps, à peine de perdre 
lefdites fafcines, qui feront appliquées à rHofpital. 

T)e la Tefche. 

55 ITEM, Que nul n'ait à pefcher poif- 
fon en façon que ce foit fur le Lac de cefte Cité, de- 
puis l'entrage des bafteaux iufques au Rofne, referué 
à la Une : finon que ce foyent les admodiataires de 
nofdits Seigneurs, ou autres par eux députez. Eft 
aufsi défendu de ietter pafte, ou autre mixtion, pour 
en prendre : à peine de foixante fols. 

56 ITEM, Que nul ne doiue dommager 
ny diminuer de ladite pefche appartenante à nos Sei- 
gneurs, en façon ny en quelque lieu que ce foit : ny 
prefter aide ou faueur à ce faire, à peine d'eftre pu- 
ny félon l'exigence du cas. 
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Des chofes trouuees. 

57 ITEM, Que quiconque aura trouué 
quelque chofe, ne fâchant à qui la deuoir rendre, la 
doiue mettre entre les mains de la Crie publique de 
nofdits Seigneurs : lequel la deura mettre entre les 
mains d'iceux nos Seigneurs, iufques à ce que celuy 
auquel elle appartiendra l'aye recognue, pour la luy 
rendre : à peine d'eftre chaftié comme larron. 

58 ITEM, Que nul n'ait à tenir ny faire 
tenir en cefte Cité ne limites d'icelle, chieures, pour- 
ceaux, ny oyes : à peine de trois fols pour vne cha- 
cune fois. 

59 ITEM, Que nul n'ait à laifler ny met- 
tre pafturer beftes entre les deux murailles de la 
Ville, ny mettre fumiers ou autres chofes qui facent 
preiudice es arbres qui y font plantez, & qu'on y 
voudra encores planter : à peine de foixante fols 
pour vne chacune fois. 

Des 'Pojfe/sions. 

60 ITEM, Que nul n'ait à defclorre les 
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vignes & poflefsions, ny y mettre, ou faire mettre, 
ny mener pafturer, ny tenir aucuns bœufs, vaches, 
veaux, moutons, brebiz, porcs, chieures, ny autres 
belles : fur peine pour vne chacune befte & fois de 
cinq fols. 

6i ITEM, Que nul n'ait à defclorre ny 
emporter aucun bois de clofture des poflefsions, 
quelles qu elles foyent, ny moins faire aucun feu des 
cloftures fur les champs : fur peine pour vn chacun 
& chacune fois de cinq fols, & tenir prifon félon le 
mérite du cas. 

Des Viures. 

62 ITEM, Que nul n'ait à aller au deuant 
des viures & marchandifes vendues en cefte Cité; 
mais que chacun les doiue acheter aux places & 
lieux accouftumez : fur peine de cinq fols, & perdi- 
tion de la marchandife pour vne chacune fois. 

63 ITEM, Que nul reuendeur ny reuen- 
derefle ne doiue acheter ne faire acheter aucunes vi- 
duailles deuant dix heures, ny autre part qu'aux 
lieux, places & marchez accouftumez : fur peine de 
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cinq fols, & perdition de la marchandife pour vne 
chacune fois. 

64 ITEM, Que nuls vendeurs ny vende- 
refles, quels qu'ils foyent, n'ayent à porter en cefte 
Ville viuvres, fromages, poilTons & autres, qu'ils ne 
foyent receuables : & n'ayent à les defcharger ny 
vendre, linon aux places communes : comme no- 
tamment les fromages vers la place de la Taconne- 
rie : & le poiflbn en la place du Moulard : fur peine 
de cinq fols pour vne chacune fois. 

65 ITEM, Que nul n'ait à aller fur le mar- 
ché d'autrui, fur ladite peine, & cinq fols pour vne 
chacune fois. 

Du Marché du blé, & franchife aux 

marchans. 

66 ITEM, Que nul pafticier, boulengier 
ou boulengiere, reuendeurs ou reuenderefles, ny 
muniers ne doiuent acheter ny faire acheter blé, 
iufques après dix heures, la bandiere eftant mife, 
façon accouftumee : fur peine de cinq fols pour vne 
chacune fois. 



67 ITEM, Que le blé vendable qui fera 
conduit & amené en cefte Cité par les portes nou- 
uelles de la Correterie, faind Léger & faind Antoine, 
ne doiue eftre mené ailleurs pour eftre vendu, que 
fous la Haie de la maifon de la Ville. Et l'autre blé 
qui fera amené par les autres portes de Riue, faind 
Geruais & Cornauin, & aufsi fur le Lac, ne doiue 
eftre aufsi vendu ailleurs qu'au marché & fous la 
Haie de Longemale : fur peine de foixante fols. 
Sous lefquelles trois Haies & marchez les vendeurs 
& marchans ne deuront eftre pour cas ciuil arreftez, 
ou conftituez prifonniers. 

De la Chair. ' 

68 ITEM, Que nul boucher ny autre ven- 
deur de chair, foit fi ofé ne fi hardi de vendre chair 
quelle qu'elle foit, finon es places pour ce faire efta- 
blies : aflauoir en la Boucherie de Longemale, en la 
Boucherie derrière la maifon de la Ville, & en celle 
fur le Pont, & en la place faind Geruais : fur peine 
de foixante fols pour vne chacune fois. 

69 ITEM, Que nul n'ait à porter chair 
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infede ou corrompue, à peine de foîxante fols, & de 
eftre chaftié iouxte l'exigence du cas. 

70 ITEM, Que nul n ait à vendre chair, 
quelle qu elle foit, que premièrement elle n ait efté 
gabellee par les Gabelliers de la Seigneurie, façon 
accouftumee : fur peine de foixante fols, & perdition 
de la marchandife. 

71 ITEM, Que ladite chair fe doiue ven- 
dre à iufte poids : fur peine que celui ou ceux qui 
feront trouuez auoir fait faux poids, payeront foi- 
xante fols, & feront chaftiez comme fauflaires. 

72 ITEM, Que nul bouchier ny vendeur 
de chair, n ait à vendre les telles, de quelle befte 
que ce foit, à la liure, ny par pièces, mais entières, à 
Feftime : fur la mefme peine de foixante fols. 

73 ITEM, Que nul bouchier, tueur ny 
vendeur de chair, quel qu'il foit, n'ait à tuer rte faire 
tuer chair, quelle qu'elle foit, fmon es lieux publics 
& couuerts : afin que le Gabellier ne foit defraudé 
de la gabelle : fur peine de foixante fols, & perdition 
de la marchandife. 
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74 I T E M,, Que nul bouichi^ » ait à 4tf^ 
guifer la chair de bœufs, vaches, moutons^ ny: autr^ 
belles, quelles qu'elles foyent : ny de couper les pie- 
ces de vaches pour les faire relTembler aux bœufs, 
ny. contrefaire aucunement lefdites chairs, pour hs, 
faire reflembler autrement qu'elles ne font : fur peine, 
d'eftre reprins & chaftiez, comme ayans commis 
larrecin, mefme de porter la torche au poing par Ife. 
tour de la Ville, auec lefdites pièces attachées fur ce- 
luy qui contreuiendra à celle crie, & d'ellre priué, 
d'exercer boucherie en forte que ce fôit. 

75 ITEM, Que les bouchiers ou autres^ 
ne doiuent vendre ny garder fang de belles, dés le 
mois de May iufques au mois de Septembre : à pei- 
ne de cinq fols. 

* 

Des tAigrets,, 

'j6 ITEM, Que nul n'ait à l'auenir à ap- 
porter, ny mettre & vendre en celle Cité, en façon 
que ce foit, aigrets de vigne, fur peine de la perditioir 
d'iceux, & de trois fols, pour vne chacune fois. 

77 I T E M, Que nul quel qu'il foit, n'ait* 
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kt^iktT ny faire retirer en caue, cetour, ny maifon, 
4ê vin, que premièrement ne foit feellé, ou intragé, 
ôû vrayèment de Tintrage accordé auec les admodia- 
taires de la Seigneurie, ou les députez fur tels cas : à 
peine de foixante fols pour vne chacune fois, & per- 
dition du vin : appliquable la quarte partie de ladite 
peine au reuelateur : l'autre quarte partie aufdits ad- 
modiataires : & le refte à l'Hofpital. 

78 ITEM, Que nul charreton n ait à char- 
ger ny faire charger vin au port, que premièrement 
il ne foit feellé par lefdits admodiataires, ou vrayè- 
ment foit accordé auec eux de l'intrage : fur ladite 
peine. 

79 I T E M, Que nuls boute-vins n ayent à 
mettre dedans caue vin ny boflbt, qu'il ne foit feellé 
ou intragé, ou de l'intrage accordé auec les admo- 
diataires, comme dit eft : fur ladite peine. 

80 I T E M, Que nul defdits boute-vins 
n*ait à demander ny receuoir pour mettre dedans la 
caue vn char de vin plus haut de fix quarts : & pour 
l'en fortir, plus haut de trois fols : fur peine de foi- 
xante fols. 
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8i I T E M, Que nul, petit ny grand, n'ait 
à boire auec feftus es bolTots qui font es places ou au 
port, à peine de trois fols pour vne chacune fois, 

'Des huniers, 

82 ITEM, Que nuls muniers ne doiuent 
exiger ny receuoir pour le moulage de chacune coppe 
de blé plus haut de quatre Hures de farine : fur peine 
de foixante fols pour la première fois, & reftitution 
de ce qu'ils auroyent prins dauantage. Defquels 
foixante fols en feront deliurez cinq au reuelateur : 
le relie fera appliqué comme de couftume. 

Des 'Poids & Mefures. 

83 ITEM, Qu'vn chacun foit tenu & doiue 
faire iuftes poids, mefures & aunages, à peine d'eftre 
reprins & chaftié de faux, iouxte l'exigence du cas, 
Se de cinq fols pour le reuelateur. 

84 ITEM, Que nul n'ait à acheter d'aucun, 
ny contrader auec aucun de la Ville, qu'il n'ait l'aage 
de vingt cinq ans, fans licence de fon tuteur ou cura- 
teur à ce député : fur peine de perdition de l'argent 
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^diuré, & de la nullité de tel contrad, & d'eftre re- 



'ns par luftice. 



Vu mion. 
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ITEM, Que nul n ait à lortir billon 

^. Cité de Geneue, que premièrement il ne 

refenté aux Maiftres de monnoye de cefte 

r peine de perdition dudit billon, & de 

^our vne chacune fois. 

T)es [\Carchandifes. 

86 ITEM, Que nul eftranger n ait à ven- 
dre marchandife, fmon les trois iours de marché & 
en public, & aux places communes : fur la peine 
contenue au texte de la Franchife. 

87 ITEM, Que nuls voiduriers, muletiers, 
charretiers, ny nauatiers n ayent à defcharger mar- 
chandife, quelle qu'elle foit, fmon es Haies de la 
Ville : referué celles qui appartiendrôt aux Citoyens 
& Bourgeois de ladite Ville : referué aufsi les paf- 
fans qui ne feiournent qu'vne nuit : & ce fur peine 
de foixante fols, à appliquer la moitié au Maiftre de 
la Haie, & l'autre moitié à l'Hofpital. 
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88 ITEM, Que nul voidurier, muleti», 
charretier & nauatier n'ait à charger marchandife 
dans la Cité & les bancs d'icelle, pour fortir de la 
Ville, que premièrement n'ait accordé auecleMaiftre 
de la Haie : fur peine de foixante fols, appliquables 
comme delTus. 

89 ITEM, Que nul Citoyen, Bourgeois, 
ny Habitant n'ait à retirer marchandife eftrage chez 
foy, fmon qu'il euft côpagnie par efcrit auec le mar- 
chant eftrangier qui telle marchandife luy enuoye- 
roit : enquoy fera tenu monftrer ladite lettre de com- 
pagnie audit Maiftre, & conter auec luy de Foire en 
Foire de la part & portion qu'icelui eftrangier pour- 
roit auoir en icelle, pour en tenir conte audit Maiftre 
îouxte les ordônàces defdites Haies : fur ladite peine. 

90 I T E M , Que nul drappier, de quelle 
qualité qu'il foit, n'ait à vendre drap fin en gros, 
aflauoir en pièces & demi-pièces, depuis la Foire 
criée, iufques après la fin de Foire, autre part que fus 
lefdites Haies accouftumees : exceptez draps de Fri- 

I 

bourg, & les petits draps appelez Blanchets de Bour- 
gogne, qui fe deuront vendre en la Haie baffe. Et ce 
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fus peine, de foixante fbls: par vn* chacun faîfant àvu 
contrairci & chacune fois, & pour chacune pièce,, 
appliquables comme defTus. 

91 ITEM, Que nul nait à tenir poids 
pour acheter ou vendre en fa maifon, paflant trente 
liures : & ce fur peine de cinq fok pour vne chaf- 
cune fois. 

92; ITE, M, Que tous tnarchans vendans 
marchâdife d'efpicerie qui doit eftre grebellee, com- 
me fe peut voir en la table de l'a Haie, doîuent faire 
icelles grebeller au grebeau de ladite Haie : & le 
grebeau foit rendu au marchant à qui la marchan-' 
dife appartiendra : referué le grebeau du ris, aman- 
des & coriandes, lequel demeurera audit Maiftre des 
H'alès,. qui fera tenu mettre homme fuffifant pour 
faire ledit grebellage, ayant prefté ferment à nofdits- 
Seigneurs : & ce fur peine de cinq fols pour vne cha- 
cune fois. 

Des Inflrumens, 

93 ITEM, Qu'vn chacun Notaire & luré 
de:cefie Gité, doiue & foit tenu faire feellèr tous & 



32 

chacuns les inftrumens publiques qui feront par lui 
receuz, félon les précédentes ordonnances, auant 
que les expédier aux parties : fur peine de foixante 
fols pour vne chacune fois. 

94 ITEM, Que nul ne doiue produire ne 
s*aider d'aucun ade iudicial, ordonnances, lettres 
patentes, ne d'inftrumens publics, faits & ftipulez 
en cefte Cité, qu'ils, ne foyent premièrement feellez : 
fur peine de foixante fols pour vne chacune fois. 

Des Fiefs. 

95 ITEM, Que tous Notaires iurez de 
cefte Cité doiuent & foyent tenuz, en rcceuant les 
Inftrumens d'acquis, diligemment s'enquérir & fa- 
uoir des parties de quel fief meuuent les biens def- 
quels feront faits tels Inftrumens d'acquis : & cela 
reueler, & apporter les defignations de tous Inftru- 
mens d'acquis qui par eux ferôt receuz, es mains des 
Seigneurs commis de la Chambre des contes de 
cefte Cité, de trois mois en trois mois : fur peine de 
foixante fols pour vne chacune fois. 

96 ITEM, Que quiconque aura fait acquis 
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OU achet qui mouuera du fief appartenant à nofdits 
Seigneurs, ait à reueler ledit acquis, & s'en loer, 
payant ce qu'il faut pour le lod, dedans fix mois, 
dés la date de l'achet : à peine d'eftre priué du béné- 
fice du quart denier, & de payer ledit lod entier, 
fans grâce auoir. 

T>e V ohferuation des Cries. 

97 ITEM, Que tous commis, gens ayans 
charge, & Dixeniers de cefte Cité, ayent à veiller ex- 
preflement à l'exécution & obferuation des prefen- 
tes Cries, vn chacun rierefon quartier : à peine d'eftre 
reprins, & chaftié iouxte l'exigence du cas. 

98 ITEM, Que nul n'ait à dire, faire ne 
contrader chofe hors cefte Cité, qu'il n ofaft faire, 
dire & cotrader dedans icelle, félon la Loy de Dieu 
& Reformation de l'Euangile : fur peine d'eftre puny 
iouxte le démérite. 

99 ITEM, Qu'vn chacun foit tenu reueler 
à nofdits Trefredoutez Seigneurs ceux ou celles 
qu'on aura trouué delinquans & contreuenans aux 
prefentes Cries & Ordonnances de nofdits Trefre- 
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doutez Seigneurs, en tout ou en partie : à peine 
d'eftre reprins du ferment qu'ils ont à k Ville. 

100 ITEM, Que nul ayant melpris con- 
tre le contenu des prefentes Cries, & autres Or- 
donnances & Edits de nofdits Seigneurs, n ayent à 
abfenter la Cité, ne fe rendre fugitifs : ains compa- 
roir quand ils feront remis, foit en leur perfonne, 
ou des leurs, ou en leur domicile : à peine de per- 
dition & confifcation de leurs biens, & d'eftre puniz 
comme de droid quand ils feront appréhendez. 



KAinfifigné, 



I.F.Bemard. 
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